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Au cœur du vendredi soir

Loulou marchait dans les rues bigarrées de Minie-Ville, à la recherche du temps perdu ou d’une autre
connerie de ce genre. Il n’était plus le même depuis que la rouquine l’avait largué pour un mieux
monté que lui. Depuis, il trainait sa grande carcasse dans les bars où il ressassait son histoire à des
poivrots trop cuits pour lui apporter un quelconque réconfort.

Le café de Moe affichait fièrement sa pancarte, avec la promesse des meilleurs hamburgers du pays
et d’un concert de jazz chaque vendredi soir.

Loulou se décida à entrer dans ce club en pleine fin de semaine, au moment où tous les losers des
quartiers défavorisés dépensaient leur maigre paye à boire des bières chaudes, à draguer des
femmes froides et à écouter du blues urbain. Il s’approcha du zinc, au prix de nombreux coups de
machette dans une forêt de bras poilus, et il se colla au comptoir. Le barman, un gras du bide
prénommé Dumbo, lui claqua le barrissement règlementaire.
— Ce sera quoi pour le maigrichon ?
— Du raide, mon gros.
— A quel point ?
— A décoller la pulpe.
— C’est parti mon loulou !

Loulou regarda autour de lui. Il constata amèrement la pauvreté du voisinage en matière de
poulettes. Au fond de la salle, attablée à un cercle de bois posé sur deux tréteaux, se tenait un trio
de cagettes, le genre pif en l’air à se croire plus intelligentes que le reste du monde.
« La mère et ses deux laiderons de filles, probablement. » se dit Loulou.
Il avait certes faim mais pas au point d’aller conter fleurette à des vilaines trop maquillées qui
trouveraient preneur dans la masse accoudée au bar et en quête, comme lui, d’un petit coup pour
bien démarrer le weekend.

Le speaker l’interrompit dans sa séquence réflexion.
— Mesdames et messieurs, j’ai l’insigne honneur d’accueillir sur la scène de Moe le très célèbre
chanteur Tommy Grande Bouche, venu tout droit de Maxie-Ville.
— Merci Dingo, dit l’artiste en prenant le micro. Je ne vais pas vous faire mariner plus longtemps et
nous allons démarrer avec une de mes dernières créations, une chanson qui parle de météorologie
amoureuse. J’espère qu’elle ne ravivera pas trop les douleurs dans vos petits cœurs foudroyés par le
tonnerre de vos déceptions.
Dingo se retira en douceur et Tommy Grande Bouche commença son récital au piano, accompagné
d’un contrebassiste, d’un batteur, d’un trompettiste et d’un saxophoniste.
— Je vais vous raconter l’histoire d’une fille appelée Barbie, introduisit-il auprès du public. Cette belle
blonde avait des yeux fabuleux et un pare-chocs de première bourre. Elle se pointa chez moi, un jour
où j’émergeai difficilement de mon dernier concert, et elle me demanda si j’avais un truc pour
déboucher les éviers.
Le public, peu habitué aux showmen bavards, rigola de bon cœur. Loulou comprit pourquoi Tommy
Grande Bouche avait hérité d’un tel surnom. A l’instar des autres spectateurs autour de lui, Loulou
applaudit l’introduction bien sentie du chanteur et il siffla bruyamment avec ses doigts pour montrer
son envie d’en savoir plus sur la dénommée Barbie.

                                                page 1 / 2



http://www.loree-des-reves.com - L'ORée des Rêves votre site pour lire écrire publier poèmes nouvelles en ligne
 

— Je vois que vous en avez rencontrées beaucoup, des Barbie, ironisa Tommy.
— Tu m’étonnes, lança un rondouillard adossé à la porte des toilettes. Elle revient quand elle veut
d’ailleurs, on s’occupera de son lavabo.
Les habitués battirent des mains pour encourager leur nouveau champion, celui qui s’était auto-
désigné grand pourrisseur de concerts devant l’Eternel. Loulou reconnut dans le joueur de fond de
cuve, le petit Naf-Naf, un gros sac qui s’était toujours cru plus fort que les autres, tout ça parce qu’il
était moins con que ses deux abrutis de frères qui n’avaient pas inventé le fil à couper le beurre et
encore moins l’eau tiède.

Tommy Grande Bouche ne se démonta pas et il entama un petit solo de piano sur son clavier
magique, suivi dans l’improvisation par les deux cuivres. L’assistance apprécia l’effort et un orage
d’applaudissements déchira le ciel sonore et enfumé.
— Je lui prêtai main forte, si vous voyez ce que je veux dire, continua Tommy Grande Bouche en
clignant de l’œil. Une semaine plus tard, elle s’était incrustée chez moi et elle ne voulait plus quitter
son plombier favori. J’étais dans la merde la plus totale.
Le trompettiste beugla du cornet et le saxophoniste pleura du biniou, sous le rythme binaire des
percussions. Tommy Grande Bouche se mit à chanter, avec une voix de buveur de whisky et de
fumeur de cigarettes, sur une mélodie chaloupée et entrainante, matinée de tristesse.

Loulou écouta la musique avec attention. Plus que les paroles, elle semblait inviter les oreilles à la
nostalgie, rappeler aux cœurs les tempêtes du passé et donner un sens aux boissons fortes que tout
le monde s’envoyait pendant la soirée.

Le concert continua sur d’autres morceaux du même acabit, le registre habituel de Tommy Grande
Bouche, et le public mordit complètement à l’hameçon, se laissant emporter par le chant rauque du
showman, par ses histoires à deux cents mais cruellement empreintes de réalisme et par le
miaulement des instruments à vent.
Les trois anti-beautés du fond se mirent à danser, bientôt accompagnées par des partenaires
improbables, des gros, des grands, des velus ou des translucides. Loulou se demanda si Moe n’avait
pas exagéré sur la sciure de bois quand il avait distillé son tord-boyaux.
D’autres couples sortis de nulle part se joignirent à la fête et le bar devint une farandole, au son des
accords mineurs et des triolets ponctués par la caisse claire et les cymbales. La contrebasse
compléta le tableau musical et son be-bop relança le hula-hoop des corps en transe.

Loulou se servit une dernière rasade de son alcool à brûler favori et il l’avala d’un coup sec, sans
respirer. Le feu liquide lui déchira les entrailles et il se sentit revivre, loin de sa vie merdique et de
ses amours contrariés.
« Au diable Cindy et toutes les rouquines de la Terre ! » cria-t-il en se lançant à son tour dans la
danse.
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